
‘ ‘ The Argyle ”66,68 Rue Sparks
D. GARDNER* CI E

intéressante découverte s™*,
PARFUMS ESS.ORIZA SOLIDIFIÉS

PRÉSENTES SOUS MME DE CRADES (12 ODEITS DÉLICIEUSES'
Il suffit de frotter légèrement les objets four les fitrfumer

(la Peau, le Linge, Papier A Lettres, etc )

L. liEŒIlAIÎD, Fournisseur de l.i Cour do Ruosio
207, RUE SAINT-HONORÉ, PAP!5 

Se vendent dans toutes les principales Parfumeries, Phei•* et Drogueries du Monde.
envoi r ii a N ci» ne i’*ni* do cataumivk ii i vernit

La vente en gros et en detail pendant ce mois,
------ ZD ZED------
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Est maintenant ouverte, et les prix sont marquée très bas 
pour arg mt comptant

Coton jaune à draps croisé 73, 80 et 90 pouces de large. 
Coton jaune à draps unis 7-1 oOet. 90 pouces de large. Cotons 

blancs à draps Cotons à Oreillers, Serviettes il tables, es. 
suiem lins,guillaume», cotons blancs à chemises.

De plus grand assortiment de cotons et 

toiles en Canada.
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Ac'iclvz pour argent comptant chez (Avis aux Consommateurs
Les PRODUITS do Ux(s#- D. GARDNER & CIE. Parfumerie Oriza L. LEGRANDi

<•>(> A OS KITE SPARKS. S07, rue St-Honorè, à P A FU S 
Ten use ORIZA-OIL* ESS. ORIZA * ORIZA-LACTÉ * CRÈME-ORIZA 

ORIZA VELOUTE ‘ORIZA-TONICA « ORIZALINE*SAVQN-ORIZA
DOMINION FLOUR STORE DOIVENT LEUR SUCCÈS ET LA FAVEUR DU PUBLIC :

1° Aux soins tout particuliers qui president à leur fabrication.
2" A leur qualité inalterable et à la suavité de leur parfum.

MAIS COMME ON CONTREFAIT CES PRODUITS ORIZA 
poitr vivre tuer leur réputation 

nous avertissons les Consommateurii afin qu'ils no se 
laissent pas tromper.

Lev VÉRITABLES PRODUITS te VINCENT dins toutes les MISONS HONORACLES de PARFUMERIE eiliROOUERIE 
Envoi franco de Feirie du Catalogue illunt.rO

Les meilleurs quali- 
de charbon 
rtumineux

Ejt place <ift vous |*iuvez acheter a meilleur 
mardi6 toutesespAeeade grain, liirm. ..!<•

THOMAS aOHMAN
CHOI'RIKTAIHI

36, Carre du Marche ll> au
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jBITN CRIBLE 
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O’REILLY k IIEÏy'Wl 58 EDITION C MPLETEZy (Fuc de J A Seybold)

i&ti B*.t« Sparks 
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Cotte nouvelle maison autrefois 
occupée par la pharmacie Dacier, 
a été complèlemenl renouvelée et 
divisée pour un hôtel de première 
classe. De grandes chambres bien 
aérées sont à la disposition du pu-

L;j magnifique lmvette île l’hôtel 
est fournie de boissons et liqueurs et 
cigares de premier choix.
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Arrivée el «IApart «lew malien. Johnson House
517 RUE SUSSEX 517
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OTTAWA.

W. 0. McKAY
W. J. ELLABD7.

Importateur de Vins, I,li|»eurn, f’ipi 
Tabacs ; ans i propriétaire deJ Invite le public à vi-nir ran faire une i 

visit". Je ti-ns au^si plnsieurs !mmm'>F j 
pour ouvrages do praUcpies—satisfaction ! 
garantie.

Fnlirlnanl de rharrue* et forgeron •* L’HOTEL RICHELIEU3» 88
20 Ré para lion* de «Oui «genre

le plu* court «lAlal
rishurg, Lan castor.

G OLAUDR,
Hu« Dalhoueie j 1# RUE ST-GKOROK, OTTAWA
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440, 44H el i;,0«30700
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Premiers arrives, Premiers servis
Grande vente senii-iiiinnelle pour argent eoniplanl chez 
Bryson Graham et Cie., comnicnçant

3 80 8 001 » ...

MARDI MATINa& iësæK
at8SB’&!L7r:|.*
SSSSfim^**
«jaÿjarîa:-:»
Orléans ■ t hoblllarddU*»

Bargains dans tous les departements. Tout le surplus de stock doit etre 
vendu comprenant
FUNNELLES ET COUltEjlTES

4 16 B OU

K30

IIAKTEIUX ET GILETSàÆ,;‘....(..............

,W5SÆ“1

Vi»H.llfaz, Jeudi..................
do sac Buppléin. ■•.■ ••••

ETOFFES Â ROBES ET CASHMERES.180 ■i H Voyez ! CashmereH depuis 10 cents la verge
6 80 
3 00 PARDESSUS POUR HOMMES 3T ENFANTS

HABILLEM NTS POUR HOMMES ET ENFANTS 
BILLETERIES ET VETt

4 lOj

ÉMENIS DE DESSOUS.
ET FFES A MANTEAUX ET TWEEDSLee lettres destinée» A l’enregistre*ne-t dol 

vent étr- ml»e* fl la poetoe 15 minutes^vant la 
clétur- des mail'-* pr. cédantes.

Hl'i ra* du Bur*»>>, de 8 a. m. A 9 a. m. 
Mandat * *ur le poste et la poste et.ia. Banque 

d.B., - f|4ÿ;
d'< )tVaW»,

TIPIS FT FOURNITURES DE MIISO*
CHAUSSURES ET CL«nU.rS ETC.eCOTTZPOIsrS IooTzrzpoztsrs i couBureau de Poste d'1 

Janvier 18ÜU. : ZPOZLTS IA MOITIE ZPZRIZX: 
Consultez vos interets et visitez cette grande vente.ATTENTION I

FITZPATRICK F.T HARKIS
6« loot un plaisir de remercier le public 
pour l'encouragement ijui leur a été donné, 
it ils invitent de nouveau tout te monde à 
venir faire vne visit • à I- ur magasin ; leurs 
merchandiiw sont du premier choix,

FITZPâIRICK t HIRRIS
66eiue Wil.iam

Conditions strictement comptant et un seul prix.

BRYSON GRAHAM & GO 146, 148, 150, 152 ET 154 
Eiie SPARKS; Ottawa.

JVjfxqi^yez que le À1’il CUpperum* 1# meilleur

GHITTY FRERES
312 314 RUE WELLINGTON OTTAWA

Importateurs et Commerçants dTp.- 
ceries de Choix, Etc., Etc.

est Nouveau et 
ix sont T res Bas.

Notre Stocky

TRES BON THE POUR 20 CTS. LA LIVRE
VENEZ VOIR ?

qu’elles surpassent les enchante 
men’s et les molles îdveries que 
fait naître l'opium ou le haschich.

Tentative «Vévnalon
Paris. 8 lev—Une au tacieuse t-n 

tative d’évasion a eu lieu, hier soir, 
à la prison militaire de Toulon.

Depuis hier, l’agmt principal de 
la prison militaire s’était aperçu 
qu’un complot se tramait parmi l s 
200 condamnés co.ifiés à sa garde 
qui attendent leur embarquement 
sar l’Orne.

Ces condamnés sont conduits, 
chaque matin, dans un préau où i s 
passent la journée entisre. On 
descend dans ce préau par un esca
lier ; une passerelle qui fait com
muniquer le fort et la prison est 
établie au dessus.

Vers le milieu de ce préau, sous 
cette passere.'le, se trouve une fenê
tre grillée qui donne accès dans les 
fossés extérieers.

CYst par cet endroit que l’évasion 
devait se faire. B.Aiauo, l’arg i t 
principal, prévint son personnel de 
ce qu'il avait découvert et il fit re
doubler de su veillance, Aujour
d’hui, à deux heures, pendant |ue 
Kolia e | t e so is oflr.i-r B nedetti 
inspectaient lY .x'érieur de l’issue par 

le a condamnés de va eut 
Lis virent deux barreaux

laquelle

enlevé-; doucement et deux fo çats 
l’un italien, et l’autre autrich eu, 
sortir par la fénôtre piôts à s’elan-

Koliano el Benedi'ti s’armant 
aussitôt de leur revolver menacè
rent de mort 'es ainlacit ux forçats, 
qui n’osèrent faire un mouvement 
d - plus . Les deux gardiens c: lèrent 
en même temps aux armes. Il u’en 
fai ut pas d’avantage pour faire ren 
tr> r dans le calme les autres condain 
nés parmi lesquels una certaine ef
fervescence commençait à se produi-

C'est grâce à l’attitude énergique 
au sang froid â 11 présence d’esprit 
de l’agent principal Roliauo oarfai- 
fement secondé par le sous oflic er 
Benedetti et pa-’ tout le personnel 
de la prison militai’6 que cette ten
tative d’évasion a’été maîtrisée au 
mo nent où elle allait s ■ produire. 
La i ouduite de tous c s ->g nts st 
d’autant p us méritoire qu’a c * mo
rn nt les troupes casernées dans le 
loi t êta en», sorties pour a 1er â l’ex 
ercice.

Couvertes a Chevaux
virons à de grandes réductions 
e notre stock de couvertes à ehe- 

voulons liquider.
NATIONAL MFG. CO.,

100 Rue Sjmrks.

Nous vei 
la liftlance d
vaux. Nous

Nous avons le plus grand et le meilleur 
>i liment de RAQUETTES de la ville, 
x spéciaux pour une grande quantité. 

NATIONAL MFG. CO.,
Rue Sparks.

S

Les tobogana sont aussi de saison.

UhihIh Breveté* pour Tapi*
Nous avons nn très beau choix de balais 

brevetée pour tapis que nous vendons à$l ,75 
NATIONAL MFG. CO.,

160 Rue Sparks.

PKIXTIRKS A I/HIII.E
50 peintures que nous 

des prix sans précédent, 
besoin d’espace pour

drons à 
nous avons 
marchandises.

Que dites vous d'un /éritable tableau à 
l'huile avec cadre pour 81,00. Cela ne 
frappe-til pas l’acheteur économique ?

pareeque
d'autres

National Ifg. Co.
160 RUE SPARKS 160

OTTAW_A_

Island Home
Stock Farm,

Crosse Ile, Wayne Co., MlchU
SAVAGE Si F ARN U M, Pbopbibtobs.

Mwle*A«»flWk
— IMPORTED

Percheron Horses.
S ret of sires and demi 
and registered In U*

All stock selected from the 
ef established repu tatioo 
French and A men can stud books.

ISLAND HOME
Is beautifully situated at the head of Gaosaa Iu 
In the Detroit Rirer, ten miles below the City, an 
to accessible by railroad and rtcam boat. Visit on 
not familiar with the location may call at city office 
«, Cam pa u Building, and aa escort will accompei..

s skpa*"
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ment beaucoup mieux faits qu’il y 
a quelques années : ce ne sont plu3 
des caisses à savon comme on les 
appelait souvent mais des navir- s 
dont les extrémité sont relativement 
fines et les machines trè» p^rfection-

En ce qui concerne les paquebots 
à grande vitesse et les navires de 
guerre jamais l’industrie des cons
truction navales n’avait encore livré 
d’aussi beat x spécimens dont les 
principaux sont : le C ty of Paris le 
Teutonic le Magestic le Calais Dou
vres le cuirassé Victoria le croiseur 
Pit monte etc., etc.

Bataillednew one Buvette

Grisworld, 8 fev — Une querelle 
s’est élevée hier dans une buvette 
entre le propréta re d6' l’établisse
ment, John Farmer, un nègre de 
nom inconnu et George Lowe lus 
du juge Lowe. Farmer tira uu re
volver et fil feu plusieurs fois 
Lowe et le propriétaire mais ceuxci 
11e furent pas atteints, el Lowe 
s’empara ensuite d’un fin il chargé 
et fit leu à son tour sur Farmer qui 
fut tué instantanément. Une des 
balles du rexolver de Farmer, a 
frappé le docteur Moore qui avait 
été attiré par le bruit de la lutte et 
l’a dangereusemeut blessé. Lowe 
a été arrêté.

L MANGER, de 
is GENRES 4?

ajissi agents pour les fameux 
\ pianos Cherkering, Stein way 

et Haines, et pour les 
orgues harmoniums de 

Estey et Kimball.

FABRICANTS DES CELEBRESPBELL
IANOS NORDHEIMER

aeubles, d’Ottawa ( 
par la bonne qua

irgeat Compilai

Grand assortiment de pianos 
de seconde main à des prix 
variant de $25 et plus.PBELL

8 la rue Sparks)
Condition de paiement de $3,00 a 

$10,00 par mois.

Konomie* iiiipfriiili'»

St Petersbourg, 8 fev — Pendant 
que l'empereur allemand s’occupe 
à donnei à sa cour des ordonnances 
somptueusse d’un luxe byzantin, le 
czar, tout en gardant l'éclat néces
saire à la cour russe a continuelle
ment et peu à peu restreint les de 
penses inutiles en commençant par 
limiter la liste civile de la famille 
impériale elle même. Un sait t-our 
ne citer qu’un exemple que les im
pératrices recevaient tdx cent mille 
roubles par an cette, somme est ré 

actuellement à la moitié de
puis deux ans à peu p-ès. Des éco* 
nomies ont été faites sur les charges 
et le service de la cour.

A l’avènement du czar act ne'- il y 
avait quatre cent cinq personnes de 
la suite impériale. Maintenant il 
n’en existe plus que cent qurante 
trois y comptis quinze membres de 
sa familie impériale II y a une 
anecdote célèbre qui caractérise la 
manie qu’on avait autrefois à ia 
cour d’augmenter les dépensas d’une 
façon exagérée.

lr*e reinui» trouvée moi-lo

le Voitures
AXjB

W— FABRIQUE : Rue York Toronto,

Salle de vente a OttawaEILLE r

67 RUE SPARKS
on du poste d’sflaires e 
eraent Voitures Légères, 
le unes nous avons puisé 
te garantir entière satia 
ms notre direction ; leu 

très bas.

DEPECHES DU MATIN
irer et nos 
ratônie qus t Service Spécial’,s m, ttoiis

Xovvran baton de pollcemenl

L.ondns, 8 fev —Sous le nom de 
canne de policeman un inventeur 
anglais vient de mettre en circula
tion une canne qu’un mécanisme 
ingénieux peut rendre très utile 
comme instrument de défense. Elle 
11e présente extérieurement 
particularité apparente mais lorsque 
quelqu’un la saisit et cherche à l’ar
racher violemment à celui qui la 
tient une quantité de petites pointes 
cachées dans l’épaisseur du bois et 
et mise automatiquement en jeu par 
un ressort sur gisseniMe toutes part 
et forcent l’agresseur à lâcher pri-

Le posse ur de cette canne n’a ('one 
jamais à craindre de se voir désar
mer et pour peu qu’il |eache convt- 
nanlement manier le bâton il se 
trouve à même de faire f ica à toute 
les attaques.

I STEWART

yrine
aucune

E Paris, 8 fév.—D ux agents de po
lice, s’ètant aperçus en passant dans 
la rue du Pré-aux-Clercs, que la 
porte d’une maison était ouverte, 
péné rèrent J l’intérieur et rouvè- 
rent dans une chambre donnant 
dans une cour où ee trouvaient re- 

plusieurs chai relies à bras, 
le corps inanimé de la veuve Barroy 
vieille femme de quatre-vingts 
ans.

•ratifie»
e, Ooutte
1RS en général. .

bould Voltaire ' 
:tte a NELSON

misées

l. .i.c,k,a. Le, mcllb:es de i, chambre
Paris, 8 fev — Une curieuse ex- avaient été fouillés et le commu-

périence a è é faite en Allemagne à saire de police qu’011 avait appelé
l’occasion d’un banquet. en toute hâte, procéda aux premiè-

U11 pou et a été mis à une broche res constatations et consta.a que la 
que faisait tou mer'un courant élec- victime avait été étouffée,
trique. A côté de la broche dans de Mme Barroy, qui habite un au-
une espèce de casserolle métalh- tre quartier, lut interrogé. Il de
que enveloppant le tout se trouvait clara qu’il avait dîné avec sa mère 
un système de fils conducteurs au 1 ia veille du crime, mais qu’il l’aviit 
travers desquels était dirigé un fo. t | quittée à dix heures. Comme il 
courant électiic té a été t?lte que le avait dit que ses soupçons se por- 
poulet s’est tiouvé rôti a point en talent sur un jeune nomme nommé 
une demi heure. Macra que Mme Barroy empl yait

Il faut bien ajouter que le rôtissa- souvent dans son petit commerce 
ge des poulets à la lumière èlectri- de location de charrettes à bras, ce- 
que n’est pas p:ês d'être universelle- iui-ci fut arrêté, 
ment mis en usage. En effet sans Macia n’enl aucune difficulté à 
compter les frais d’installation ou a fournir un alibi qu’011 ne pouvait 
dépensé pour deux francs d’électri- nuttre en doute et les soupçous de 
cité. Mais ce n’est là qu’un premier |a police se tournèrent alors vers le 
essai et on espère arriver à des ré- fils de la victime qui fut arrêté et
su 1 tais beaucoup plus pratiques. confronté avec le cadavre. En

apercevant le corps de sa mère Bar
roy s’agenouilla et embrassa plusi 
eurs fois le visage de la nr>rte en 
s’écriant “ Ma pauvre mère. ” 

L’autopsie a démontré que la veu
ve Barroy souffrait d’une péricar
dite. Il est probable qu’il y a pas 
eu crime et que Mm- Barroy a sui- 
combé à la maladie dont el.e so..f« 
Ira là la suite d’une violente dis
cussion avec son fils qui, la veille 
du jour où on l’a trouvée mort-, 
était venu lui demander de Par- 
genL

wire <*«mce. uhiiI 
utfimnx

Le Ills•ersonne qui retire régn 
du bureau ee poste 

non, que de jouvna* 
u à celui d’un aut <

't

îrsonne qui renvoie un 
layer tous les arrrèages 
bonnement, autrement 
lier à le lui envoyer jus- 
yé. Dans ce cas i’abon 
en outre le prix de 

u moment du paiement 
le journal du bureau

onné peut être pour 
nt dans le district ou le
rs même qu’il demeu 
de lieues de cet endroit.] 
unaux ont décidé que 
journal du bureau de 
de résidence et de lais* 
lournaux à Fancier-ne 
e présomption et 
ntention de raude li*e «rowtume pen eon une

Rome, 8 fev — A l’occa.-ion de la 
fêle de sainte Agnès le Souverain 
Pontif a reçu les deux chanoines 
camerlingues de Saint Jean de I a- 
tran qui ont présenté à Sa Sainteté 
les deux agneaux enrubannés et 
bénits le matin selon l’usage à Saiu 
te Agnès hors les murs. Le Souve
rain Pontife les a fait envoyer par 
un prélat de la Rote au monastère 
de Sainte Cécile.

On sait, que la laine de ce agneau 
sert à tisser les palliums

18 CfcfliTitALK
: ntsnfx

k. Habits d’hommes et 
teints réparés et remis 
nos, de table, rileaiix 
3 rideaux, etc-, nettoyés 
-ion. Pfurnes d’autru- 
espèce prod it

un procédé chimique, 
le notre main-d’œuvre.

herche. et 
par toute la ville 

nets 2 cents chacun.
îsronsr, Prop
levant la rue York, 
m No T60, rue Main

•M

On va

Ivreffnerle d'un nonvena genre
Construction de navire Boston, 8 fév.—On nous FÎimale 

un nouveau geiue d’ivresse d’une 
nature originale. Il existe à Bos
ton et dans les environs un nombre 
très considérable de manufactures 
de caoutchouc, à la purification du
quel le naphte est employé. Ce 
naphte, en ébullition, est contenu 
dans de grandes cuves et soigneu
sement préservé des atteints de l’air 
Ces manufactures sont une ressour
ce précieuse pour la classe ouvrière 
car on y emploie une grand quan 
tité de femmes et de jeunes filles.

On 11e tarda p is à s’apercevoir, 
dans une de ces fabriques, que la 

totalit" des ouvrières sem- 
être dans un état perpé-

Londres, 8 fev — L’année 1889 a 
été la plus florissante que l’on ait 
jamais vue car le tonnage des navi
res lancés a dépassé celui de l’an né 
1883 que l’on considérait comme 
une année tout à fa t exceptionnelle. 
En effit le tonnage construit dans 
les chantiers du Royaume Uni s’est 
élevé à t,.>26,240 tonneaux de jauge 
brute soit 76,240 tonnes de plus qu’ 
en 1883. De 1,250,000 tonnes en 18 
83, le tonnage des navires lancés 
pendant les trois années suivantes 
éta t tombé à480 OuO tonnes en 1886 
pour remonter à environ 900,000 
tonnes en 1888. Aujourd'hui,1 le 
nombre de navires en chantier et 
celui des commandes 
prévoir que le tonnag 
en 1890 dépassera un million de 
tonnes malgré le prix relativement 
élevé des constructions actuelles, 
car tout a augmenté au-si bien les 
matières premières que h-s salaires 
des ouvriers.

d Assortiment
IX-----

oges et Bÿou- 
e cite, et une 
i Joncs en Or 
unes a $2,00,
: a 25 cents.
Marchandises
chiffres.
-st sollicitée.
■ et en détail
iideau 98

presque 
niaient

mettent de tuel d’ébriété. On les surveilla et 
l’éon fut s’.upéfait de constater 
qu’elles s’enivraient à plaisir eu 
respirant les vapeurs qui s’échap
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